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Maximi l i en avai t d 'a i l leurs déclaré à 
Bazaine q u e , dès q u e celui-ci qu i t t e ra i t le 
p a y s , il le lu i reprendra i t pour la somme de 
sept cent mil le francs. 

A son dépar», le maréchal fut informé par 
le conseil des minis t res d u Mexique qu ' i l 
t rouvera i t à la douane de la Vera-Cruz la 
somme en quest ion que l ' empereur Maxim ilien 
y avai t fait verser, et q u e Bazaine aura i t 
refusé de recevoir. 

Quan t à l ' immeuble , il servit p lus tard à 
payer le t ra î t re q u i l ivra l ' empereur 
Maximi l ien à ses assassins. E n effet, au 
lendemain de Uueretaro , Lopez, qu i avai t 
l ivré Maximil ien à Pepe Rincou pour le 
compte d e J u a r e z , r e ç u t l a maison d u maréchal 
p o u r le pr ix de sa t r a h i s o n . 

Quelques Mexicains l 'appellent depu i s la 
maison d u sang . 

— Voici u n e his tor ie t te de l 'hôtel Drouot 
don t [«Journal de* Débat* ga ran t i t l ' au then t i ­
cité : 

« I l y a u n e quinzaine d 'années , un Au 
vergnat , ma rchand de br ic -à -brac , acheta 
pour 10 francs, à l 'hôtel Drouot , u n lot de 
vieilles rerrolei ies. Frappé de l 'élégance d ' une 
peti te coupe qu ' i l cruten verre ordinaire ,mais 
(ini é ta i t en cristal de roche, il alla t rouver 
1 u n de nos plu* riches marchands d'objets 
d 'ar t et l 'un des meil leurs connaisseurs, lui 
présenta la petite cou|>e ei la i d e m a n d a 500 
fr. de béuéfie,:.— Voici 5iiO fr. répondi t le 
marchand après avoir examiné l 'objet. 

• Quelque jo u s après ,un riche collection­
neu r , l'oit connu de ce marchand d'objets 
d 'ar t , paya ' v t t e petit*» coupe 1,500 fr. Depuis 
ce jour , la coupe a pnrn dans que lques v e n ­
tes a u x enchères.où «lie a été adjugée à 3.000 
fr., à 4,000 fr., e tc . El le a figuré dans les 
belles collections Louis et Edouard Fould . 

» C'est celte même coup • de cristal de ro ­
che, travail exquis et de la meil leure épo­
que d u seizième siècle, de 8 cent imètres de 
hau teu r et de 11 cent imètres de d iamèt re ,qu i 
a été vendue. i l y a hu i t jours , à la vente Al ­
lègre, 1 9,845 fr.,y compris les frais à la charge 
de celui qui l'a achetée. » 

— Le Courrier de San-Francitco publ ie 
d ' émouvants détails su r u n e calamité sans 
exemple en Californie. Il s'agit du t remble­
m e n t de terre q u i , le 26 mars , a dé t ru i t la 
petite ville de Lone P i u e . 

Vers d e u x heures et demie d u ma t in , les J 
h a b i t a n t s de Lone P ine furent réveillés par ' 
une forte explosion, suivie presque i m m é ­
d i a t emen t d u n e terrible commotion de la 
terre , dans la direction d u sud au nord. E n | 
Un ins tan t , la ville ent ière fut en ruines ,pas 
u n e maison ne resta debout . Le colonel 
W h i p p l e , qu i étai t au premier étage d'une, 
maison en adobe, raconte qu ' i l a eu tou t 
faste le temps J e sauter du lit et de gagner 
le corridor q u a n d la maison s 'écroula, et il 
fut enseveli sous les ru ines . 

Il réussi t à se tirer de dessous les déb r i s , 
quoiqu ' i l souffrit de plusieurs b lessures ,heu­
reusement peu dangereuses . La scène qu i 
frappa ses regards défie toute descr ip t ion . 
De tous côtés, ce n 'é ta ient q u e des cris et des 
gémissements . P resque tous- les hab i t an t s 
se t rouvaient pris sous les ru ines , et les cris 
de ceux qu i demanda ien t des secours, les 
p la in tes des blessés, les appels de ceux q u i , 
échappés a u x ru ines , cherchaient des paren ts 
ou des amis , tout cela taisait u n spectacle 
déso lan t ,au-dessus de toute expression. 

Le premier choc fut suivi rap idement de 
trois autre». P u i s il y eu t u n temps d 'arrêt , 
e t les secousses recommencèrent . On en 
compta trois cents depuis le premier j u s q u ' a u 
jou r . E n fait, la terre ne cessa pas d'être en 
motion pendant trois heures . Dans la vallée, 
u n e crevasse s 'ouvrit , s 'é tendant sur u n e d i s ­
tance de 3b mil les et var iant en largeur d t 
1 pouces à 40 pieds; des rochers roulèren 
des montagnes ; il n 'est pas un endroit où l 'ou 
ne puisse voir les traces de la ter r ib le con-
vuls ion. 

Cerro Gordo a été g randement e n d o m m a ­
gé; il y a beaucoup de maisons craquées , 
que lques -unes renversées, mais personne de 
dangereusement blessé. 

Swansea est to ta lement dé t ru i te ; maisons 
e t fournaux ne sont p lus q u ' u u a m a s de rui­
nes . Le colonel Tregallar a été tué . Le sur in­
tendan t de l 'usine a envoyé 20 hommes à 
Loue P i n e , et il en est arrivé 1G au t res de 
Cerro Gordo, pour aider à retirer les cada-
Tres de dessous les décombres. Tout le m o n ­
de s'accorde à dire que Lone P ine a été le 
centre de la commotion. Chaque secousse y 
a été précédée d ' une explosion qu i para i s ­
sait venir des entrail les de la terre . On estime 
a p lus de 600 le nombre des secousses res­

s e n t i e s en l'espace de 58 heures . 
" La plus grande misère règne à Lone P ine 

et les environs , la p lupar t de ceux qu i o n t 
survécu a y a n t perdu tout ce qu ' i l s possé­
da ien t . 

— Le Journal de Lyon, d i t que le Rhône 
est à trois mètres au-dessus de l 'é t iage.Hors 
de la ville, dans les saulaies d 'Oul ins , il 
court en pleine prair ie; le péni tenc i t r émerge 
seul au mil l ieu de ses ja rd ins inondés . 

S u r la rive opposée, on voit s 'é tendre au 
loin u n e vaste nappe d 'eau. 

Ça e t là une fabrique semble sortir d u 
sein des eaux et le panache de fumée q u i s'en 
échappe ind ique que les t ravaux n ' y sont pas 
in te r rompus . 

P o u r u n peu, a u x Et ro i t s , la Saône passe ­
ra i t su r la rou te . 

Dans la p r e s q u ' i b de Per rache , où 1 an­
cien sol est en contre-bas des nouvelles rues , 
la Saône e t le Rhône se 6ont in t rodui t s pa r 
infi l t rat ion, e t les j a rd ins sont devenus des 
pièces d ' e a u . 

Un certain nombre de caves, d a n s le reste 
de l a ville, on t été envahies de la même fa­
ç o n . 

— D'après la Gironde, la crue qu i a com­
mencé samedi sur le Lot a a t te in t des qjro-

Sr i ions ext raordinai res ; eu effet, le Lot 
lit a r r ivé d imanche , à cinq heures du ma­

t i n , à Vi l leneuve, à la h a u t e u r de 5 mètres 
2 0 . ' I l baisse depuis ce moment . La Garonne , 
a Àgen, aTait également a t t e in t , le m ê m e 

Jo u r , à h u i t heures d u ma t in , 5 mètres . 
511e baisse rap idement . 

— La Gazette de Strasbourg annonce que 
des inondat ions , dues a u x 
d a n s s derniers jour», o n t eutra: 
rùptioo des commuukfcûous 'sut la ligne ie 

Colmar à Schles lad t et de Sh les iad t à 
Sa in te -Mar ie -aux-Mines . Cette dernière voie 
a été endommagée au point qu ' i l faudra 
plus ieurs jours pour ia remet t re en é ta t . 

, S u r la première , le service est ré tabl i . 

— On lit dans le Salut Publie de Lyon : 
t Un crime horrible \ i e n t d 'être commis 

dans des circonstances qu ' i l nous est encore 
impossible de préciser. 

« Ce m a t i n , a u point du jour ,des laitières 
de la banlieue ont appercu un sac déposé au 
pied du m u r d 'un couvent su r le chemin di t 
des Hirondelles, à trois cent mètres environ 
d u poste de l'octroi. 

« Ce sac contenait le cadavre encore t iède 
d 'un h o m m e âgé d 'une c iuquau ta ine d 'années 
et dont la tète avait été horr ib lement broyée 
comme à coups de mar teau . 

« Ou a immédia tement prévenu M. le 
commissaire de Vi l leurbanne , qu i s'est r e n d u 
sur les l ieux. M. le subs t i t u t d u procureur 
de la Républ ique et M. de Gourlet , c o m m i s ­
saire central , avisés par lui , n 'on t pas tardé 
à s 'y t ransporter éga l men t . 

« Le cadavre a été reconnu pour celui d u 
sieur Laqu i ta iue , commissionnaire-portefaix, 
domicilié à la Croix-Rousse . Ce crime a été 
commis su r un point non dé te rminé , et le 
corps, enfermé dans un sac, amené là après 
l 'assassinat au moyeu d 'uue brouet te à deux 
roues comme celles dont se servent les garçons 
de magasin pour transporter les lourds colis . 
Ou n 'a pu suivre les traces de ces roues a c ­
compagnées de gouttelet tes de sang ,que p e n ­
d a n t un espace assez res t re int . La vict ime 
de ce meur t re avait sa plaque de commis ­
sionnaire et des papiers ,p lus u n e somme de 
IS fr. en monna ie . " 

— On écrit au Midi, de Marseille, 
qu ' i l est tombé de la neige à Dragu ignau le 
22 mai . 

— Le dommage pour vi lres cassées, occa­
sionné à Mulhouse par l 'orage qu i y a éclaté 
le 19 mai , es t évalué à 200,000 francs. 

— Les mil i taires de l 'armée de mer et 
les mar ins amputés par sui te de blessures 
reçues pendant la campagne de 1870-1871 et 
pendan t l ' insurrect ion, qu i par leur pos i ­
tion de fortune ne peuvent se procurer les 
membres artificiels ou les appareils qu i leur 
sont nécessaires, peu vent en faire la demande 
au ministère de la mar ine et des colonies. 
(Direction des services administrat ifs .) 

— O u li t dans le Figaro . 
« Le clergé cathol ique est représenté à 

l 'Assemblée par Mgr Dupan loup , qu i siège 
à droite, et le clergé protestant par M. de 
Pressensé, qui siège à gauche . 

« J e ne veux pas céder à la tenta t ion de 
généraliser; mais s'il m'étai t prouvé que pen ­
d a n t q u e les tendances cathol iques sont 
conservatrices, les tendances protestantes 
sout révolut ionnaires , je me consolerais de 
plus en plus facilement de cet é d i t d e Nan tes 
que nies professeurs, au collège, expl iqua ien t 
avec des larmes dans la voix, tandis qu ' i l s 
applaudissaient à l ' immortel le révolution de 89 

» Or, M. de Pressensé, qui a u n faible 
pour les co inmuneux , présente u n projet 
d 'amnis t ie en leur faveur, dont voici 
l 'économie : 

» Il demande la mise en l iber té , à par t i r 
du Ier septembre 1872. de tous les p révenus 
poursuivis en raison de. l ' insurrect ion d u 18 
mars 1871, et l 'é largissemeul immédia t des 
condamnés pour le m ê m e motif, dont la 
peine ne dépasserai ' pas u u e année d ' e m ­
pr i sonnement . 

» Cela est déjà assez coquet . Voici m a i n ­
tenan t une aut re disposition qui nous m o n ­
tre quel cas nous devons faire de la j u d i ­
ciaire de ce digne pas teur . 

o 11 propose de renoncer à toute action et 
à toute poursui te ul tér ieure à l 'égard des in­
dividus compromis dans la dernière insur­
rection. 

« De telle sorte que si l 'on t ient sous les 
verroux des incendiaires ou des assassins 
dou l l 'atlàire n 'a pas encore été ins t ru i te , 
ils seront mis en l iberté , t andis que l 'on 
gardera sous les verrroux des coupables su­
bal te rnes , jugés et condamnés à d e u x années 
d 'empr isonnement . 

«Pour un joli projet, c'est u n joli projet.» 

— Ou m a n d e de Londres , le 29 ma i . 
La course du Derby a été courue au jour ­

d ' h u i . 
Crémorne à M. Saville estarrivé premier , 

Brother et Flurry à M.Pague , second, et 
Queen's Metage^k lord F a l m o u t h , t r o isième 

— La Nazione, de Florence, en date du 
17 mai , publie de nouveaux détai ls sur l 'in­
croyable histoire de « l ' homme à la fourchet­
te », don t nous avons parlé à plusieurs r e ­
prises. 

L a s i tuat ion de Cypr i en , l ' i nd iv idu qn i a 
avalé une fourchette et q u i est connu par tou t 
sous le nom de Y homme à la fourchette, va 
s 'aggravant de p lus en p lus tous les j o u r s . 
Ces derniers jours , il a éprouvé des vomis ­
sements p lus fréquents et de p lus violents 
spasmes dans l 'estomac. 

Mais ce qu i a su r tou t augmenté ses a n -
, goisses co sont les moqueries de ses propres 
| amis qu i , au lieu de le pla indre , r ient de ses 
j souffrances, l 'accusant dans , leurs paroles de 

se jour de la créduli té pub l ique . U n soir, ils 
expr imèrent leurs doutes avec tant de force 
et de violence qu ' i l s finirent par en venir à 

' des voies de fait contre Cypr ien . Celui-«-i, 
I dans la lu t te , reçut u u e blessure à la lèvre 
j supér ieure , qu i l 'empêcha pendan t que lques 
j jour de pra t iquer le sondage. 

Une fois guér i , Cyprien p u t recommencer 
à se servir de la sonde. Mais bien qu ' i l l ' in ­
t roduis i t avec la grande facilité, comme tou-

' j ou r s , à une profondeur dans l 'estomac de 
j 62 cent imètres , l 'état de sa santé ne lui per ­

met ta i t p lus de l 'y main ten i r q u e quelques 
> secondes. 

Cela jo in t à la condui te de ses amis envers 
lu i , l 'avait désespéré au poin t de menacer 

I d 'eu finir avec toutes ses souffrances par un 
' moyen ex t r ême . 
! Heureusement , ces d e u x derniers jours , 

l ' e u t de son estomac s'est beaucoup amélioré, 
I e t il a-pu. avec une p lus grande facilité que 

jamais , faire pra t iquer les sondages h a b i ­
tuels par l 'habile chi rurgien , qu i donne des 
consultat ions gra tui tes à l 'hôpital de Sa in t -
Jean-de-Dieu , M. Peleo Pucc iun i . Ce de r ­
nier , à l 'aide d 'une sonde perfectionnée a pu 
obtenir par deux fois,une sensation ind iquan t 

g randes p luies i a présence dans l 'estomac d ' un corps é t r au -
iûrainé Lia t«r- g^r. Cypiiêi» d* s e - c6ia fpsjNtvait u n e cer-e, » . v.yi» ^ ^ ^ 

t a i e s iœpress ioa ehaqu.3 que L'inctnu&a&t 

chirurgien toucha i t ce corps sol ide . Ces 
sensat ions diverses se reproduisaient lorsque 
ce dernier promenait sa main sur l 'es tomac. 

On peu t , en résumé, espérer que la facilité 
de suppor ter la sonde augmentera tous les 
jours , e t q u ' a u moyen de l ' ins t rument si i n ­
génieux que l'on emploie el qui pourra èlro 
por té à un p lus h a u t degré de perfection.on 
p e u t espérer d 'obtenir des résultats satisfai­
sants qu i donnen t au pat ient un meil leur 
é ta t de san té . 

La nu i t dernière, rappor te la Patrie, vers 
une heure d u mat iu , u n boni nie frappait à 
coups redoublés à la porte d 'un appar tement 
s i tué rue des Jard ins-Sai i r t -Paul , au troisiè­
me étage. La dame veuve Georges, née Chris­
t ine Gros, âgée de trente-neuf ans , locataire 
de cet appar tement , sortit en costume de nu i t 
et reconnut dans l ' individu qu i l ' a l l euda i t 
sur le palier, le sieur Lauren t J u n k e r , âgé de 
t r e n t e - h u i t ans , son associé dans l 'exploi ta­
tion d 'un fonds de commerce de marchand 
de v in , r ue Folie-Méricourt . 

« C'est TOUS ! s 'écria-t-elle* que venez-vous 
faire ici? » 

Sans lui répondre e t avant qu 'el le eût eu le 
le temps de prononcar uue parole de p lus , 
J u u k e r lu i tira presqu 'à bout por tan t u n coup 
de revolver. Le projectile pénétra dans la t*lc 
par la joue gauche , e t la malheureuse femme 
tomba pour ne plus se relever. 

J ù n k e r descendit aussitôt à l ' é U g e inférieur, 
et , avec l 'arme qu i venait de perpétrorle cri­
m e , il se brû la la cervelle. 

Ce déplorable évéuemeut est a t t r ibué à 
u n e animosi té quo J u u k e r nourrissait depuis 
longtemps contre la dame veuve Georges pour 
des motifs de jalousie. 

Imméd ia t emen t avert i de ce qu i vouait d•.: 
se passer, le commissaire de police du q u a r ­
tier Saint -Gervais s'est rendu sur les l i eux , 
assisté d 'un médecin ,e t a proe4dé aux cons­
ta ta t ions . Il a fait t ransporter les corps d" 
J u u k e r et de la dame Georges dans la cham­
bre à coucher de cette dernière . 

Un sieur Alphonse P . . . , âgé de trente-qoa 
tre ans . qui se t rouvai t daus la maison au 
m o m e n t de l 'accomplissement de l'assassinat 
dit le Droit, a été arrêté , et le commissaire 1; 
consigné au poste, à sa disposit ion. 
— La rue d'Enfer, à Par i s , a été mise en émoi 
par un assass ina t .Voic i les laits : 

Le n o m m é S . . . , soldat en congé l ibérable , 
poursuivai t de ses obsessions Adèle T . . . . 
j eune personne de dix-sept ans . La mère de 
la j eune tille, qu i avait cru deviner que le 
mariage n 'é ta i t pas précisément le b u t des 
assidui tés de ri..., avai t défendu au concierge 
de le laisser monter . 

Dimanche , à deux heures , S . . . , qu i a t t en ­
dait une occasion, vit sortir la mère d ' A ­
dèle. Profi tant de cette circonstance, il se 
présenta chez le concierge en disant que 
celle-là, qu ' i l venai t de rencontrer , l 'avait 
chargé d 'une commission pour sa fille. 

S u r cette assurance, le concierge le laissa 
monter . Le logement est si tué au qua t r i ème 
étage. S . . . y pénét ra et ferma la porte en de­
dans . 

P e u d ' ins tan ts après, des cris déch i ran ts 
met ta ien t sur pied les locataires. Le maî t re 
d 'hôtel frappa à la por te . S . . . ouvr i t . Il é tai t 
p â l e ; ses mains étaient ensanglantées . Dan s 
la chambre à coucher, le maî t re d 'hôtel 
t rouva la j eune fille; S . . . , exaspéré d\ 
sa, résistance, l 'avait frappée de trois coups 
de poignard et avai t ensui te tourné cette a r ­
me contre l u i , en s'en por tan t t rois coups 
dans la région du c œ u r . 

L 'assassin et la vict ime on t été t ranspor­
tés à l 'hospice Cochin, où, u n e heure après , 
la jeune fille expi ra i t . 

Quan t au meur t r i e r , son éta t est si grave 
qu 'on n 'a pu l ' interroger. ( Union . 

L e s i n o n d a t i o n s e n D o h è m e . 

Ou m a n d e de P rague , 26 ma i , à la Ga 
zette allemande, de Vienne : 

« L'effroyable nouvelle d 'une inondat ion 
produi te par u n e t rombe énorme, a a r raché 
cette nu i t a u sommei l les h a b i t a n t s des quar ­
tiers voisins de la Moldau. I l étai t deux h e u ­
res du ma t iu ; immédia temen t le t ambour 
d 'a larme bat t i t devaut les m tisons menacées , 
et le toscin mi t toute la ville sur pied. Une 
partie de la Josephs tad t , la rue de la Poste , 
ta rue S t e - A u n e , la rue Dorée, la plus grau-
de part ie d u P o d s - K a l , la rue Va len t in et 
les rues et ruelles qu i about issent à ce q u a r ­
tier sont inondées. Toute la région Nord -
Ouest de la Bohème semble avoir été c rue l ­
lement éprouvée par ce m a l h e u r épouvau-
tahle . Voici, dans l 'ordre où elles me p a r ­
v i ennen t , les nouvelles que jn reçois : 

• Ou télégraphie de Saar q u e la vallée d u 
Goldbach, longue de 3 milles, est complète­
men t ruinée par l ' inondat ion, résul ta t de la 
t rombe. Des centaines de milliers de perches 
à houblon flottent au loin éparses, toutes les 
houblouuières , tous les fourrages, toutes les 
céréales sont anéan t i s , t ous les ponts sont 
enlevés, toutes les maisons sont effondrées, 
u n e foule de persouues et u n grand nombre 
d ' an imaux ou i perdu la vie . Le corps p r i n ­
cipal de la gare d u chemin de 1er de l 'Ouest 
est en grande part ie dé t ru i t , les ponts d u 
chemin de fer à Ditz et à Mokropek sont 
empor tés . L 'é tang de Kolaubkau a brisé ses 
digues avec u n e violence énorme et a déchai-
né ses eaux furieuses sur la ville d e R o k i r a n , 
qu i est eu grande part ie inondée. A Korzo-
vie, de grandes maisons ont été emportées 
par les flots. 

» Dans nombre de petites localités,les h a ­
b i t an t s se sont réfugiés sur les toi ts . P resque 
sur tous les points d u pays, où l ' inondat ion 
a été soudaine , no tamment à Rakoui •, B e -
r a u n , Dobrichowie , e tc . beaucoup de per­
sonnes on t perdu la vie. Autour de Karls le in , 
tous ies villages'sont l i t téralement sous l 'eau; 
non loin de là, le village de Praskoler a été 
to ta lement emporté : hommes et a n i m a u x 
sont noyés . Uue part ie d u corps pr incipal 
de la gare de Buscht ichrard , avec toutes les 
guéri tes e t maisonnet tes de gardes, a été 
emportée par les flots. On ignoie le sort de 
24 employés d u chemin de fer. Il est impos­
sible encore de mesurer le c h a m p do la 
dévastat ion. On s 'a t tend a u x nouvel les les 
p lus affligeantes. Quant à la capitale, grâce 
à ses nombreuses ressources de sauvetage et 
de préservation, a u x mesures qu i on t été 
prises sans re tard , elle n ' a pas été aussi 
cruel lement a t te in te . J u s q u ' à présent , on n ' a 
à déplore! ' '"" ' 
senne 
de 
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fois, les soldats qui étaient dans la première , 
ont réussi à se sauver. Les iles des Tireurs 
et des Ju i f s ont d isparu en t iè rement sous 
l 'eau; l'ile Sophie et i'ile de Ketz sont en 
part ie inondées. Bon nombre de ponts sont 
dé t ru i t s . L'eau charr ie une effrayante q u a n ­
tité de débri*» de toute na ture et d ' a n i m a u x 
noyés qu i vont s 'accumuler et s 'entasser 
contre les piliers des ponts de pierre . L a 
largeur ordinaire du fleuve a doublé . Les 
eaux , après avoir, vers qua t re heures après-
midi , dépassé de 1 Ci pouces l 'ét iage nor ­
mal , le dépassaient encore, à 6 heures , de 
106 pouces. 

» Eu vue de subveni r a u x besoins de t a n t 
de malheureux dénués de toute resource, 
ru iués et sans abr i , des quêtes ou i été o rga ­
nisées : En outre , on a pris des mesures 
pour loger et nourr i r celte foule en détresse. 
Ici, l ' ini t iat ive privée lu t te d 'émulat ion avec 
l ' ini t iat ive des autor i tés . » 

Dernières Nouvelles 
Dépêches Télégraphiques 

( S e r v i c e p a r t i c u l i e r d u Journal de 
lioubaix.) 

New-York, 30 mai . 
L e s d e r n i è r e s n o u v e l l e s d e W a s h i n g ­

t o n , c o n c e r n a n t l ' a r t i c l e s u p p l é m e n t a i r e , 
s o n t p l u s f a v o r a b l e s . 

D e s e x p l i c a t i o n s s a t i s f a i s a n t e s o n t é t é 
é c h a n g é e s a u s u j e t d e s a m e n d e m e n t s d u 
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L ' A s s e m b l é e a c o m m e n t 
c u s > i o n d o s a r t i c l e s d e la loi m i l i t a i r e . 
L e s c i n q p r e m i e r s a r t i c l e s o n t é t é a d o p ­
t é s ; en voic i la t e n d e u r : 

Ar t . 1 e r . — Tout Français doit le service 
mili taire personnel . 

Ar t . 2. — Il n 'y a dans les troupes f ran­
çaises ni pr ime en argent , n i pr ime q u e l ­
conque d 'engagement . 

Ar t . 3 . — Tout Français qui n 'est pas dé­
claré impropre à tout service mil i taire peut 
être appelé depuis l'âge de vingt ans jusqu ' à 
celui de_quarante ans à faire part ie de l 'ar ­
mée active et des réserves, selon le mode 
dé te rminé par la loi. 

Ar t . 4 — Le remplacement est suppr imé . 
Les dispenses de service, dans les cond i ­
t ions spécifiées par la loi, ne sont pas accor­
dées à titre de libération définitive. 

Art . a. — L e s hommes sous les drapeaux 
ne p r ennen t î ar t à a u c u n vote . 

Commerce 
Havre , 31 m a i . 

(Dépèche de MM. Kablé , Bœswi l lwa ld e t 
C\ représen tés par M. Bul teau-Desbonnet . ) 

V e n t e s : 2 , ( X ) 0 b . ; b o n n e d e m a n d e , 
p r i x f e r m e s . 

Liverpool, 31 mai . 
(Dépèche de MM. Kablé , Bœswil lwald et 

Cc, représentés par M. Bul teau-Desbonue t . 
V e n t e s : 1 3 , 0 0 0 t>-5 m a r c h é f e r m e . 

H A V R E . — Jeudi, 30 mai 1872. — Nous 
avons eu au jourd 'hu i une excellente d e m a n ­
de de consommation, et les ventes en dispo­
nible vont à 2,200 b . Les pr ix sont d 'une 
grande ra ideur pour les Amér ique qu 'on a 
recherchés, et qu i figurent à eux seuls pour 
plus de moitié dans les affaires du jour . Les 
beaux classements au tour A'Ordinaire se 
paient 1/2 à I fr. de plus qu ' h i e r . Les peti ts 
cotons, par coutre , ont été peu demandés , et 
peuvent se trai ter sans hausse . 

A livrer, nous avons noté que lques affaires", 
soit des Louisiane strict middl ing à 143 fr., 
iniddl ing et strict midd l ing à 14b, et 241 b . 
sur échanti l lon à 137 50, le tout par nav i ­
res en mer . 

A terme, on a fait,hier soir et ce m a l i n , d u 
Louisiane jui l le t à septembre à 13b fr., j u in 
seul au même pr ix , puis août -septembre à 
13b fr. 50. Enfin, il s'est traité quelques 
centaines de balles sur août à 136 fr., et on 
a ensui te ob tenu ju i l le t -août à 135 fr. 50 . 
E n Oomra, j u i n a été payé hier au soir 96 
fr. et aujourd 'hui 97 fr. 

Liverpool donne 18,000 b . , pr ix fermes, 
ce qu i porte les ventes de la semaine j u s q u ' à 
ce jour à 80,000 b . , dont 60,000 b . prises 
pour la f i la ture . L s arrivages dans le même 
temps s'élèvent à 81.000 b . , dont 2.0,000 b . ' 
Amér ique , 27,000 b . Sura te et 8,006 b . 
Brésil . 

Nous avons eu la dépêche ordinaire de 
New-York . Elle cote 26 1/4 le middl ing U p -
laud, et 144 fr. le low middl ing a New-Or ­
léans . Recettes à peu près nul les . 

Nous cotons : 
Très ord. Louisiane 
Low Midd. Louisiane en mer 

dito en charge 
Ordinaire Fe rnambourg 
Bon ordinaire Oomra 
New Omra, en charge el eu mer 
Bon ordiu . T inn ive l ly 
Ordinaire Cocauadah 
Bon ordinaire Bengale 

New-York, 30 mai . 
M i d d l i n g ; ib 1 i . C h a n g e s u r F r a n c e 

4 ViS 3 / * . — O r 114 » / » . — L o w - m i d d l i n g 
à N e w - O r l é a n s 144 fr. » » . — R e c e l t e s ii 
j o u r s 7 , 0 0 0 b . E x p é d i t i o n s p o u r A n g l e ­
terre-!O,00() b . F r a n c o r i e n . C o n t i n e n t 
2 , 0 0 0 . — S t o c k 2 1 7 , 0 0 0 b . 

Liverpool, 30 mai . 
V e n t e s : 1 8 , 0 0 0 I». d o n t 1 3 , 0 0 0 b . 

p o u r la f i l a t u r e , p r i x f e r m e s . O r l é a n s 
p r e s q u e d û 11 5 / 8 . A m é r i q u e a v r i l 11 
1 /2 . N o u v e l l e r é c o l t e , r i e n a u - d e s s o u s d e 
l o w • ' m i d d l i n g p s r l t e a m e r 1 0 3 / 4 . 

Un des plus br i l lants romanciers de. ce 
temps-ci , Hector MALOT, commence le 4 j u i n 
dans le S IÈCLE la publication u ' t m r é m a n : 

destiné à un éclatant succès; il a p o u r t i t re •• 
UN MARIAGK SOUS LE SKCOND KMFIK». C CSt 
une peinture très-vive et t rès -dramat ique de 
moeurs contemporaiuoci. _2MÏL~. 

s w — — B B B — g — " ^ — ^ » 

A L A L I B R A I R I E A L F R E D REBOTTX, 
rue N a m 1 . 

O F F E R T O I R E 
FOUR ORGUE 

P A R M . CÉSAR D E L E S P A U L 

E i K S Ifi I 1< I 
F a n l ais!«•-!»«11 k a 

P A R M . CÉSAR D E L E S P A U L 

Spécialité de dentiers en tous genres 
Traitements spedspis pour le 

RE0RESSEMEMT DES DENTS 

VERBiUTGGHE 
DENTISTE 

BREVETÉ PAR S. M . LE ROI DES BELGES 

R U E D L ' H O S P I C E , 8 , R O U B A I X 

L E 
C H O i ' O L I T - T I I M I U 

SE V E N D PARTOUT 
ON ÉVITERA 

L E S C O N T R E F A Ç O N S 
EN EXIGEANT 

I O W T I I l i l r n o m 2113 

S<M n: i i i ^ i t i s i i c i i i u 
B A N Q U E D E C R É D I T ET D 'EMISSION. 

(ANONYME' 
C a p i t a l t .VtMMMMM» f r a n e » . 
Siège social : '61, rue Taitbout, Pari*. 

La Société bonifie l ' intérêt su r les s o m ­
mes versées en compte courant aux taux c i -
après : 

C H È Q U E S t 
Dépôts à disponibilité 3.6:» 
.Soit t centime par jour 
De l 2 jours à 3 mois 4 1/2 

C h è q u e . * » o u b o n s a, i n t é r ê t s 
a u p o r t e u r »wt n o m i n a t i f s t 

De 3 à ti mois 3 1/2 
soit 1 cent ime 1/2 par jour 

De (j mois à un an 6 0/0 
Elle délivre des chèques sur ses succur­

sales de : Agen, Aix. Amiens, Avignon. Be­
sançon, Bordeaux, Brest, Caen. Cluimbéry, 
Clermont-Ferrand, Lille, Limoges. Lyon, 
Marseille, Xancy, Nantes. Orléans. Poitiers, 
Rouen, Saint-Ftienne, Toulon, Toulouse et 
Versailles. 

Elle délivre également , aux taux le p lus 
modéré, des traités à échéance déterminés sur 
toutes les villes de France et se charge, à des 
condit ions exceptionnelles, d u recouvrement 
des valeurs commerciales. 

Elle fait g ra tu i t emen t le service de caisse 
des déposants et encaisse sans commissions 
pour leur compte , tous récépissés, factu­
res, e tc . Elle renseigne g ra tuemeu t ses 
clients sur toutes valeurs . 

Le Président du Conseil d'Administration, 
N . L E F E B V R K - D U R U F L É , G. O. # , 
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B O U R S E D E L I L L E 

DU 3 0 MAI 1 8 7 2 

C O U R S D U J O U R . 

FONDS DE L'ÉTAT _, 

Renie 3 0/0 oo 40 
Rente 4 1/2 0/0 78 75 
E m p r u n t o 0/0 87 . . 
Obligat ions 6 0/0 1870 tOo . . 

OBLIGATIONS DES VILLES. 

Paris 18bo-1860 382 bO 
Paris 1805 . 447 00 
Lille 1860 92 . . 
Lille 1863 86 . . 
Lille 1868 472 50 
Roubaix-Tourcoing, r e m b . à bO fr. 37 b0 
Ànnent iè res 470 . . 
Bordeaux 8 1 . . 
Dépar tement du Nord 82 . . 
A m i e n s 93 75 

CHEMINS DE FER 

Actions Nord 
id . Lyou 
id . O r l l a n s 

Obligations Nord 300 75 
id . Lyon fusion anciennes 283 . . 
id . Lvou fusion nouvelles 284 . . 
id . Orléans °96 82 1/2 
i d . Midi 289 871 /2 
id . Ouest 8 © . . 
id . Lille à Béthune 2b7 50 
id . Lille à Va lenc iennes . . 263 50 

VALEURS LOCALES 
Crusse coinuiereia'e de Lille, Verlay 5bO . . 
C a û s i comme çe de Rouba ix .Ver lay 522 bO 
Caisse d 'escompte Pérot el C . . . 610 . . 
C réd i l i uùus l r i e l e ldeDépô t sdu Nord 521 25 
Comptoir commercial Devilder et Ce . 502 50 
Gaz de Wazemines c. dé 13 47 . . 
Le Nord,assurances coutre l ' incendie 1330 . . 

CHARBONNAGES 

Aztuoouil 
B m a y 3100 . . 
Bu l ly - t i r enay (le sixième) . . . . 410 . . 
t 'arvin 887 50 
t 'ourrières j 
Esearpettes 1150 . . 
Ferfay 940 . . 
Lens 9700 . . 
Liévin (action libéré»») j 
Meurch ia . lo.io . . 
Vicoigue et NTBUX , . . . 

vendue.il
file:///ient

